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Résumé : Au sein de l’expression graphique de plein air du Paléolithique européen, le Solu-
tréen voit apparaître dans le bassin aquitain les premiers grands ensembles sculptés, com-
positions complexes de bas-reliefs marquées par des reprises témoignant d’une production 
très dynamique. Insérés au cœur d’occupations denses caractérisées par des activités variées 
relevant des sphères techno-économiques, alimentaires et symboliques, ces dispositifs vont 
se multiplier, se monumentaliser et s’enrichir au Magdalénien. L’objectif de ce texte est de 
proposer une synthèse des spécificités de ces ensembles pariétaux, entre changements et 
continuités, de l’art rupestre paléolithique dans le grand sud-ouest français.
Mots-clés : Sculpture ; Magdalénien ; Solutréen ; Géographie sociale ; Spécialisation.

Abstract: In the context of the open-air graphic expression of the European Palaeolithic, the 
first of the sculpted complexes of the Aquitain Bassin appear during the Solutrean. These are 
complex compositions of bas-reliefs characterized by several reprises, which is a sign of great 
dynamism. These complexes are at the heart of intense occupations characterized by sev-
eral activities concerning the techno-economic sphere, food consumption and the symbolic 
sphere. The goal of this text is to make a synthesis of the specificities of these sites – concern-
ing changes and ruptures – regarding the Palaeolithic rock art of the great French Southwest.    
Keywords: Sculpture; Magdalenian; Solutrean; Social geography; Specialization.

1. Introduction

Si l’art pariétal sculpté semble apparaître au cours du Gravettien, avec notam-
ment le gisement emblématique de Laussel en Périgord, il connaît un développe-
ment au cours du Solutréen avec une augmentation du nombre de sites (Roc-de-Sers, 
Fourneau-du-Diable, Cave Pataud, Isturitz) et un enrichissement de leurs ensembles 
pariétaux, phénomènes de multiplication et de complexification graphique qui vont 
trouver leur apogée au Magdalénien, avec onze ensembles répertoriés (Bourdier, 
2010) (Fig. 1). Ces dispositifs sculptés ont également en commun d’être exposés à la 
lumière du jour, en abri sous roche ou dans des cavités peu profondes (à l’exception 
d’Isturitz et de Comarque), et d’être associés à des occupations. Cette double carac-
téristique physique et archéologique a offert l’opportunité de développer depuis plus 
d’une vingtaine d’années des recherches fécondes autour de deux axes : d’une part la 
caractérisation de traditions iconographiques et leur relation avec les identités cultu-
relles définies à travers les autres registres archéologiques, en particulier techniques ; 
d’autre part la paléogéographie sociale des populations, en interrogeant la fonction de 
ces sites, leur rôle dans les structurations territoriales ou encore l’organisation sociale 
quant à la spécialisation de cette production sculptée. Cette contribution se veut une 
synthèse des principaux apports des problématiques originales que les sites sculptés 
permettent de traiter, relatives aux relations des groupes à leur environnement.

2. Art pariétal sculpté, cultures et faciès culturels

2.1. Solutréen et Magdalénien : une filiation graphique ?
Le développement de la sculpture pariétale au Solutréen s’accompagne de 

transformations dans les techniques de réalisation et dans les compositions des en-
sembles graphiques qui vont perdurer au Magdalénien. Ainsi que Sophie Tymula l’a 
mis en avant dans sa recherche doctorale sur le Roc-de-Sers (Tymula, 2002), les So-
lutréens inventent de nouveaux procédés techniques et visuels (demi-relief, haut-re-
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lief, relief par réserve, modelé et ombre portée) qui sont aussi ceux employés par 
les Magdaléniens sans y apporter d’innovation (Iakovleva & Pinçon, 1997). Tous les 
types de relief se côtoient ainsi à l’intérieur de ces dispositifs pariétaux, et peuvent 
répondre à une différenciation thématique. Cette variabilité technique se retrouve 
également à l’intérieur de chaque graphisme. En accord avec la réalité, un volume dif-
férentiel a été appliqué aux différentes parties anatomiques, le volume maximal ayant 
ainsi été donné au tronc. Têtes (du front au museau) et poitrails des animaux sont 
mis en valeur par un dégagement spécifique (dégagement en bassin) ou simplement 
plus étendu. De même, les lignes cervico-dorsales présentent un dégagement plus 
abrupt qui pourrait être rapporté à l’intention d’accrocher la lumière d’un éclairage 
situé en bas de paroi (foyers notamment). Sur le site du Roc-aux-Sorciers cela est 
très visible par le surcreusement systématique du relief modelant les lignes cervico- 
dorsales ou du poitrail, notamment des bouquetins.

La structuration en frise est également l’une des principales caractéristiques de 
ces ensembles sculptés. Réalisés selon le même format, les images sont juxtaposées 
sur une ligne horizontale et adoptent des orientations préférentielles communes et 
répondent parfois (comme au Roc-aux-Sorciers ou au Roc-de-Sers) à des mises en 
scènes narratives. Les parois de fond d’abri se prêtent, en effet, particulièrement bien 
à la linéarité de la frise  : elles sont bien délimitées verticalement par le niveau de 
sol et l’avancée de voûte, et offrent une continuité visuelle en l’absence d’accident 
macro-topographique majeur (Iakovleva & Pinçon, 1997). Les artistes paléolithiques 
ont su d’ailleurs s’appuyer sur la morphologie du support et s’y adapter : regroupe-
ments thématiques en panneaux définis par des arêtes verticales au Roc-aux-Sorciers 
(Iakovleva & Pinçon, 1997), corniche verticale délimitant le champ graphique à Re-
verdit (Bourdier, 2008). Au Roc-de-Sers, au Roc-aux-Sorciers et à Cap-Blanc, deux re-
gistres figuratifs coexistent : à la frise principale de sculptures monumentales est as-
socié un second registre figuratif, situé dans la partie inférieure de la paroi, constitué 
de figures de petites dimensions et réalisées en relief léger (Tymula, 2002 ; Iakovleva 
& Pinçon, 1997 ; Bourdier & alii, 2009-2010 ; Bourdier, 2010). À ce registre corres-
pond la présence de thématiques originales, absentes du registre principal : félins et 
cervidés au Roc-aux-Sorciers, bison à Cap-Blanc. Il est à noter que la coexistence de 
ces différents registres est parfois la conséquence de multiples retailles affectant les 
surfaces (cf. infra). En revanche, la monumentalité des sculptures magdaléniennes 
(moitié grandeur nature voire grandeur nature pour les corps de femmes et les bou-
quetins du Roc-aux-Sorciers, ou le cheval au centre de la frise de Cap-Blanc) tranche 
avec les gabarits plus réduits des homologues solutréens. Ce critère doit cepen-

Figure 1 : Carte de distribution 
des sites sculptés cités dans le 
texte (Cartographie O. Fuentes, 
source: Géoportail).
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dant être relativisé : au Roc-de-Sers comme au Fourneau-du-Diable, ce format peut 
avoir été contraint par un champ graphique réduit, notamment lié à la morphologie  
du support.

De manière plus étonnante, les relevés analytiques de cinq de ces dispositifs 
sculptés – Roc-de-Sers (Tymula, 2002), Roc-aux-Sorciers (Iakovleva & Pinçon, 1997 ; 
Pinçon, 2010a), Chaire-à-Calvin (Pinçon, 2010b), Cap-Blanc et Reverdit (Bourdier, 
2008, 2010, 2011 ; Bourdier & alii, 2009-2010) – et l’étude affinée de leur stratigraphie 
pariétale, ont mis en avant des structurations complexes avec la succession de deux 
ensembles sculptés illustrés par des sculptures fragmentaires et des représentations 
à caractères « mixtes » issues de retailles (Fig. 2). De tels phénomènes de recomposi-
tion sont inconnus avant le Solutréen. Ils ont visé des changements thématiques par 
l’introduction d’un nouveau taxon et/ou par une redistribution des images au sein 
des frises. Il semble ainsi s’opérer un recodage symbolique avec l’évolution de la thé-
matique dominante (Pinçon, 2008 ; Bourdier & alii, 2009-2010). Bien que le rythme 
de ces changements soit impossible à définir, la cohérence technique et formelle des 
sculptures qui se succèdent souligne l’homogénéité de ces ensembles consécutifs, et 
ainsi l’unité chrono-culturelle fondamentale des dispositifs pariétaux. Ces retailles 
attestent donc d’un important dynamisme symbolique, et s’opposeraient ainsi à la 
conception de fixité souvent décrite pour l’expression graphique pariétale (Guy, 
2017). Dans cette optique, cette dernière est supposée être inchangée au sein de 
chaque groupe symbolique/culturel qui la produit et qu’elle définit en retour. 

Les sculptures pariétales solutréennes et magdaléniennes sont presque exclu-
sivement figuratives  ; seules quelques encoches angulaires réalisées sur certaines 
sculptures animales au Roc-aux-Sorciers, et quelques motifs cupulés, notamment au 
Roc-aux-Sorciers ou à Reverdit, font intervenir cette technique de réalisation. Au sein 
de ces ensembles pariétaux, les motifs géométriques ou abstraits ont été gravés ou 

Figure 2 : Vue générale des frises 
sculptées de la Chaire-à-Calvin 
(a) (cl. A. Maulny) et du  
Roc-aux-Sorciers  
(b) (cl. G. Pinçon).
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peints en rouge, tels des ponctuations au Roc-de-Sers et au Roc-aux-Sorciers, ainsi 
que des bâtonnets et des quadrangulaires à remplissage interne dans le second site 
(Abgrall, 2006, 2010). Peut-être est-ce le reflet de l’essence figurative de la sculpture 
qui vise à reproduire les objets dans leurs trois dimensions ? La prédominance du 
bestiaire comme image figurative de l’art sculpté pourrait militer dans ce sens. Les 
artistes sculpteurs ayant cherché à rendre compte de l’ensemble des parties recon-
naissables des animaux. Les torsions des animaux, le fait de présenter de trois-quarts 
les avant-trains ou les arrière-trains pour rendre visible des anatomies cachées de 
profil montrent cette volonté de faire voir la réalité tridimensionnelle de ces images. 
En accord avec ce qui est observé au sein des ensembles pariétaux gravés et peints 
(Djindjian, 2014), bestiaires solutréens et magdaléniens diffèrent cependant quelque 
peu, bien que cheval, bison et bouquetin en soient les principaux acteurs. Ainsi l’au-
rochs est un acteur primordial de l’iconographie solutréenne. Des changements plus 
marqués apparaissent au sein des taxons secondaires, tout autres : ovibos, renne ou 
encore sanglier et oiseau au Solutréen ; félins au Magdalénien. 

La principale distinction entre Solutréen et Magdalénien relève des codes for-
mels employés, bien que les deux cultures aient mis en valeur la puissance animale 
(Fig. 3). Le « naturalisme exacerbé » solutréen (Tymula, 2002) exalte la morphologie 
des animaux par une forte hypertrophie antérieure des silhouettes avec des membres 
courts et trapus, un corps de forme tronconique, un rachis dorsal élevé chez les bi-
sons, des cornes hyper-développées pour les bouquetins. Peu de détails anatomiques 
sont reproduits en-dehors des masses musculaires magnifiées. La mise en forme 
des sabots est schématique, malgré le recours ponctuel à la perspective bi-angulaire 
oblique pour les bisons dont les onglons sont indiqués. Les chevaux sont dotés de 
sabots bouletés. Les ensembles du Magdalénien moyen affichent une nette tendance 
naturaliste, avec des silhouettes bien proportionnées et modelées (sauf les bisons au 
rachis hypertrophié), une profusion de détails internes reproduisant les organes, la 
musculature et l’ossature mais dont le traitement formel est cependant très conven-
tionnel tel le relief triangulaire reproduisant la saillie de l’orbite et du masséter sur 
les chevaux (Iakovleva & Pinçon, 1997 ; Bourdier, 2010; 2016). Au Roc-aux-Sorciers, 
cette tendance réaliste se retrouve également sur les figurations humaines, spécifici-
té notable de ce dispositif (Fuentes 2016a, 2016b).

Il est cependant intéressant de noter que le remplissage interne des figures est 
minimisé tant dans la sculpture solutréenne que magdalénienne. Contrairement à 
l’hypothèse couramment formulée, les sculptures ne semblent notamment pas avoir 
été coloriées, à l’exception des sabots rehaussés de noir de certains bisons et bou-
quetins du Roc-aux-Sorciers. Les récentes études ont permis de réorienter le rôle 
attribué à la matière picturale dans ces sites (Abgrall, 2006; 2010) comme technique 
d’expression autonome soit pour la réalisation de motifs abstraits (Roc-de-Sers, 
Roc-aux-Sorciers, Cap-Blanc), soit sous la forme d’aplats rouges ou encore le souli-
gnement de certaines parties anatomiques (Roc-aux-Sorciers).

La sculpture pariétale magdalénienne s’inscrit dans la lignée de la sculpture 
pariétale solutréenne tant dans sa technique que dans ses règles générales de compo-
sition. La première a ainsi souvent été perçue comme l’héritière de la seconde. André 
Leroi-Gourhan (Leroi-Gourhan, 1965) parlait à ce propos d’une « communauté » tan-
dis que, pour Annette Laming-Emperaire (Laming-Emperaire, 1962), cette unité im-
pliquerait même une contemporanéité des deux cultures, du moins dans leurs phases 
terminale (Solutréen) et initiale (Magdalénien). La sculpture magdalénienne affirme 
néanmoins à la fois son identité et son altérité par ses conventions formelles. À l’in-
térieur de ce cadre commun définissant la sculpture pariétale magdalénienne tout en 
l’individualisant de la sculpture solutréenne, chaque dispositif marque son unicité 

J
Figure 3 : Différences de choix 
formels entre le naturalisme 
exacerbé solutréen et le 
naturalisme magdalénien dans  
la figuration animalière du  
Roc-de-Sers (gauche) et du  
Roc-aux-Sorciers (droite).  
Les figures ont été ramenées  
à la même échelle pour faciliter 
la comparaison (d’après Tymula 
2002; Iakovleva & Pinçon, 1997).



259

Du nouveau sous le soleil : les abris sculptés solutréens et magdaléniens du grand sud-ouest français



Côa Symposium – Novos olhares sobre a Arte Paleolítica

260

à travers de discrètes variations techno-formelles, mais aussi et surtout à travers sa 
structuration (répartition et associations thématiques notamment). Ce constat va 
dans le sens de la pluralité des ensembles pariétaux, régulièrement soulignée depuis 
les travaux de Denis Vialou dans les grottes ariégeoises (Vialou, 1986).

2.2. Faciès iconographiques et mosaïque culturelle du Magdalénien Moyen
À l’intérieur de ce cadre commun définissant la sculpture pariétale magdalé-

nienne dans sa composante du Magdalénien moyen, tout en l’individualisant de la 
sculpture solutréenne, quelques spécificités techno-stylistiques distinguent deux fa-
ciès iconographiques (Bourdier, 2010, 2013). De la Vienne au Périgord à travers les 
frises du Roc-aux-Sorciers, de la Chaire-à-Calvin et une partie du dispositif pariétal 
sur blocs effondrés de Reverdit, les sculptures sont peu épaisses, à dégagement plan 
ou oblique, et leur modelé interne s’appuie largement sur la paroi. Le bouquetin oc-
cupe une place de premier ordre au sein du bestiaire dont les sujets très détaillés 
et très dynamiques sont représentés dans des attitudes stéréotypées. Cap-Blanc se 
singularise par ses sculptures très épaisses, obtenues par un profond dégagement en 
bassin, au modelé très prononcé. Partagé par la frise in situ de Reverdit, ce choix tech-
nique différent pourrait uniquement résulter des propriétés mécaniques et morpho-
logiques de la roche en place, et signer une adaptation aux opportunités offertes par 
le calcaire local (Bourdier, 2016). Les images sont cependant également plus sché-
matiques : souvent incomplètes, raides et statiques, avec peu de détails internes, le 
détourage stylisé des muscles étant remplacé par le travail de modelé (Fig. 4).

Deux faciès apparaissent ainsi au sein de la tradition des ensembles sculptés du 
Magdalénien moyen : l’un s’étendant de la Vienne au Périgord, l’autre défini par un 
unique site périgourdin (Cap-Blanc) pour l’instant. Leurs rapports chronologiques 
demeurent incertains, notamment en raison de l’imprécision du contexte chronocul-
turel des frises de Cap-Blanc et de Reverdit (Bourdier & alii, 2014a; 2014b). Ces deux 
faciès graphiques semblent faire écho, pour le Roc-aux-Sorciers et Cap-Blanc, à de 
multiples différences dans le mobilier archéologique, tant symbolique (art mobilier, 
parure) que technique (industrie lithique, industrie osseuse) (Bourdier, 2010, 2013). 
Leurs territoires d’approvisionnement en matières premières ne se recoupent pas, 
notablement dans le choix des espèces de coquillages employés dans la parure. Ces 
deux faciès graphiques traduiraient-ils plus largement deux groupes socioculturels 
aux réseaux socio-économiques différenciés  ? Une étude affinée de la dynamique 
spatio-temporelle de la sculpture pariétale pourrait ainsi apporter de précieux élé-
ments de compréhension à la dynamique socio-culturelle du Magdalénien moyen 
entre Vienne et bassin aquitain.

L’art pariétal du Roc-aux-Sorciers trouve aussi de fortes correspondances dans 
les productions graphiques sur supports lithiques provenant d’occupations contem-
poraines des gisements des Fadets et de La Marche situés à une quarantaine de ki-
lomètres, à Lussac-les-Châteaux, tout comme cela a depuis longtemps été souligné 
dans les autres composantes de la culture matérielle  : industrie lithique (lamelles 
tronquées et pointes à dos tronquées, débitage « La Marche »), industrie osseuse 
(pointes de Lussac-Angles, pointes coniques épaisses, lissoirs à extrémité triangu-
laire), parure (stomach-beads), art mobilier sur matière dure animale (incisives de 
poulain quadrillées) (Dujardin & Pinçon, 2000). Plus encore que l’équipement do-
mestique et cynégétique dont les types se retrouvent partagés sur de plus grands 
espaces (Bourdier, Chehmana & Malgarini, 2017), l’imagerie figurative sur supports 
lithiques – pariétal au Roc-aux-Sorciers, mobiliers aux Fadets et à La Marche – té-
moigne d’une forte communauté graphique, à travers les choix thématiques et les 
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conventions formelles appliquées (Dujardin & Pinçon, 2000 ; Bourdier, 2010; 2013 ; 
Paillet, Pinçon & Bourdier, 2017). À ce titre, la fréquence de représentation des hu-
mains et leur réalisme (morphologie, degré de détail, dynamisme) est frappante, tant 
ce thème est généralement rare et rendu d’une manière schématique ou caricaturale 
(Fuentes, 2013; 2016a).

Ces sites de la Vienne affichent ainsi une communauté de normes sociales 
partagées par celles et ceux qui les occupèrent, nous autorisant à parler d’un terri-
toire socio-culturel commun entre Vienne et Gartempe (Dujardin & Pinçon, 1997 ; 
Bourdier, 2013 ; Fuentes, 2016b). Or, à 50km à l’est du Roc-aux-Sorciers, se trouve le 
site de la Garenne dont les productions techniques révèlent une forte homogénéi-
té culturelle, en-dehors de quelques objets emblématiques qui lui sont spécifiques 
comme la navette et la pointe de section quadrangulaire (Bourdier, Chehmana & 
Malgarini, 2017). En revanche, l’analyse comparative de l’expression graphique té-
moigne d’une profonde césure dans les supports, les techniques et les codes formels, 
qui semble indubitablement signer l’existence de deux groupes culturels distincts. 
L’imagerie humaine, dans laquelle se cristallise le maximum d’opposition, pourrait 
ainsi jouer un rôle central dans un mécanisme d’affirmation et de différenciation 
sociale (Fuentes, 2015 ; Fuentes & Pinçon, 2016 ; Fuentes & alii, 2017). Les relations 
chronologiques entre ces deux groupes culturels régionaux demeurent incertaines 
(Bourdier, Chehmana & Malgarini, 2017). Il est donc tout à fait possible que ces dif-
férentes communautés de chasseurs-collecteurs aient partagé un territoire étendu et 
contemporain, notamment à des fins économiques comme pour les gites d’approvi-
sionnement en matière première par exemple (vallées de la Claise et du Cher). Ce-
pendant, le rayonnement du site du Roc-aux-Sorciers se fait vers le Sud en direction 
de La Marche et tourne le dos au site de la Garenne, direction d’où la falaise, l’abri et 
les sculptures ne sont d’ailleurs pas visibles (Fig. 5).

Figure 4 : Diversité formelle  
au sein de la sculpture pariétale 
du Magdalénien moyen: deux 
faciès culturels? L’exemple  
du cheval à Cap-Blanc (gauche) 
et au Roc-aux-Sorciers (droite) 
(cl. C. Bourdier, C. M. N.;  
cl. J.-G. Berrizi, M. A. N.).
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3. Nouveaux regards sur la paléogéographie sociale au Magdalénien moyen

Pour ces sites, l’une des caractéristiques fondamentales est l’étroite relation 
entre les sculptures pariétales monumentales et les traces d’occupation. Les re-
cherches archéologiques ont bien révélé, lorsque cela a été possible, la synchronie 
étroite entre diverses activités, qu’elles soient liées à de l’expression graphique, à de 
la production d’équipements, à de l’aménagement des foyers et des espaces internes, 
et qui relèveraient donc de la sphère domestique et du quotidien. Ces sites associant 
art pariétal et occupations soulèvent ainsi un large éventail de problématiques so-
ciales, à différentes échelles, de l’extra-communautaire à l’individu. 

 
3.1. Fonctions des sites sculptés
Les occupations denses indiquent des séjours sur de longues périodes au pied 

de ces abris. Au regard de la composition de leurs mobiliers, ils ont pour la plupart 
été interprétés comme des sites d’habitat (Roussot, 1972, 1984 ; Iakovleva & Pinçon, 
1997 ; Tymula, 2002 ; Delage, Devièse & Lenoble, 2017). Le Roc-aux-Sorciers se dis-
tingue par l’extension et la richesse de ces niveaux archéologiques, et la production 
in situ d’un élément de parure à diffusion strictement locale : les stomach-beads men-
tionnées supra (Pinçon, 2010a, 2010c ; Vercoutère, 2010). L’immersion directe dans le 
paysage place les humains en étroite interaction avec l’environnement et l’ensemble 
du monde du vivant, animaux et autres humains. Il nous semble alors que ces abris 
ornés peuvent être perçus comme des lieux d’interaction, où l’imagerie (thèmes et 
composition), les choix techniques de sa réalisation (ici la sculpture) et les stratégies 

Figure 5 : Répartition géogra-
phique des sites attribués au 
Magdalénien moyen à pointes  
de sagaies de Lussac-Angles  
et à Navettes (Cartographie O. 
Fuentes, source: Géoportail)
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Figure 6 : Analyse de la visi-
bilité et de la lisibilité de la  
frise sculptée du Roc-aux-
Sorciers (Bourdier, Fuentes 
& Pinçon, 2017).

d’occupation des lieux (fonction socio-culturelle) sont totalement interdépendants 
et ne peuvent être compris séparément les uns des autres.

Pour comprendre comment l’image participe aux rapports entre humains et en-
vironnement, il faut s’intéresser d’une part aux activités qui furent pratiquées sur 
place, et d’autre part au public ayant eu accès à ces représentations pariétales (Bour-
dier, 2013). Ce dernier peut notamment être approché à travers l’étude de la percep-
tion des graphismes dans le paysage, elle-même dépendante du contexte physique des 
lieux (topographie et accessibilité du site et des parois ornées dans le site) et de cer-
taines qualités intrinsèques des motifs (technique, dimensions, nombre, rendu for-
mel, composition) (Bourdier, Fuentes & Pinçon, 2017). La monumentalité des sculp-
tures constatée dans l’ensemble du corpus interroge sur le visible et le lisible. Une 
récente analyse de la lisibilité et visibilité des œuvres du Roc-aux-Sorciers, s’appuyant 
sur les données exploitables dans un SIG, a mis en lumière l’importance de l’inscrip-
tion des sculptures dans le paysage (Bourdier, Fuentes & Pinçon, 2017). En fonction 
de la lumière du jour, et de l’éclairage nocturne, elles pouvaient être vues à plus de 
3km, mais seulement dans une seule direction, vers le sud. A près d’1km, périmètre 
d’une aire d’occupation quotidienne (celle des familles évoluant près des lieux), la 
lecture des œuvres est encore plus précise avec la reconnaissance des images (Fig. 6).

Au sein de l’abri, dans une sphère encore plus intime, celle des espaces domes-
tiques, la lecture de l’art pariétal descend jusqu’aux gravures fines. Au Roc-aux-Sor-
ciers, il apparait alors plusieurs niveaux de lecture des images renvoyant à plusieurs 
rapports au site : le lointain, le proche et l’intime. Ces trois échelles de l’espace per-
mettent de discuter de la structuration des territoires symboliques et leur maillage 
multiple allant du local (sphère de l’intime) à la diffusion à plus large échelle (terri-
toire symbolique étendu) (Fuentes, Lucas & Robert, 2019). Sur ces critères et eu égard 
à la forte normativité formelle des images (voir infra) dont la lisibilité était ainsi ac-
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centuée pour le plus grand nombre, le dispositif pariétal sculpté du Roc-aux-Sorciers 
aurait contribué à renforcer la cohésion sociale des observateurs en transmettant un 
système de valeurs et de croyances reconnues et partagées. Au sein de ces occupa-
tions denses et en association avec la production de stomach-beads, il participait à 
ancrer les humains physiquement et spirituellement dans le paysage, soulevant l’hy-
pothèse d’un site de rassemblement de plusieurs collectifs affiliés (Bourdier, 2013).

L’étude des stratigraphies pariétales a permis également d’analyser les rapports 
aux images des occupants paléolithiques et l’évolution des choix graphiques au cours 
du temps. Ainsi, le registre de gravures fines a précédé la réalisation des bas-reliefs 
qui l’ont en grande partie détruit (Iakovleva & Pinçon, 1997 ; Pinçon, 2008 ; Pinçon 
& alii, 2013). Caractérisé par de grandes difficultés de perception et de lecture qui 
contrastent fortement avec le registre sculpté, il semble signer un autre comporte-
ment vis-à-vis des images, non plus tourné vers la contemplation mais peut-être ins-
crit dans une démarche plus active reposant sur l’acte de graver. Ce changement est 
un élément-clé de l’histoire de l’occupation du site, qui pourrait témoigner d’un chan-
gement de sa fonction socio-culturelle au cours du Magdalénien moyen (Bourdier,  
Fuentes & Pinçon, 2017).

Par ailleurs, la sculpture du fait de modifier physiquement la roche, rend lisible 
les évènements survenus sur le support notamment les gestes de retailles et/ou d’ef-
facement des images. Il est possible alors de suivre ainsi les différents évènements 
techniques et artistiques survenus sur la paroi (Iakovleva & Pinçon, 1997  ; Pinçon, 
2008). Les nombreux anneaux observés sur les reliefs rocheux évoquent aussi une vo-
lonté de modifier la paroi à des fins possibles d’aménagement de structures d’habitat.

Nous avons alors affaire à de véritables artistes sculpteurs mais aussi paléo-ar-
chitectes, modifiant la paroi et participant à transformer les lieux au sein desquels ils 
évoluent. Ce contexte social très riche, à fonction collective pour le registre monu-
mental sculpté, permet d’interroger la fonction des images dans les dynamiques so-
ciales. Au Roc-aux-Sorciers, il est intéressant de remarquer que la représentation du 
troupeau de bouquetins, complet et rendu grandeur nature, insiste sur l’immersion 
de ces sujets dans l’espace où ils sont représentés alors qu’ils n’y sont pas consommés 
(Bignon, 2010 ; Valensi, 2010). Il pourrait s’agir d’une interprétation ou d’une traduc-
tion pédagogique de la vie des bouquetins dans leur contexte social qui peut renvoyer 
à la collectivité humaine, au fait de vivre en société et de se regrouper à certains mo-
ments de l’année pour de multiples interactions sociales. Ces ensembles d’image par 
jeu de miroir et d’écho entre les collectifs d’humains et de non humains soulignent 
des rapports de continuités entre les existants (Fuentes & Pinçon, 2018) (Fig. 7).

Dans ce contexte, une des originalités du Roc-aux-Sorciers est la représentation 
humaine (Fuentes 2013, 2015, 2016a, 2016b). Elle est présente en gravure fine comme 
en sculpture pariétale monumentale et mobilière. Ces figures sont le plus souvent 
peu déformées et tendent vers le réalisme avec des expressions propres, comme le 
sourire. La représentation de la tête humaine grandeur nature située à l’origine au 
plafond de la Cave Taillebourg résume à elle seule, la singularité des représentations 
du corps humain. Les joues sont peintes, simulant la chair, les pupilles sont égale-
ment peintes, la barbe est noire, les sourcils, les cheveux sont gravés et peints. Ce 
qu’il est possible de voir sur cette image, mais comme sur presque l’ensemble du 
corpus, c’est la représentation des humains sans détour. Il y a là comme une mise en 
avant de l’individu. Il faut noter l’absence totale de corps composites ou bestialisés. 
Ainsi, les animaux, n’interfèrent pas dans la forme des représentations humaines. 
Ces images d’humain mettent alors en avant une expression de l’individu comme re-
flet d’une identité sociale et jouant probablement aussi comme signe d’altérité entre 
communautés (Fuentes & Pinçon, 2016) (Fig. 7).
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3.2. Les sites ornés comme élément de structuration territoriale
L’exploitation des ressources 3D des sculptures du Roc-aux-Sorciers et de la 

Chaire-à-Calvin, distants de 150 km environ, est venue valider des lectures archéo-
logiques faites lors des opérations de relevé analytique au cours desquelles de fortes 
analogies tant sur le plan formel, stylistique que technique ont été observées (Pin-
çon, Bourdier & Fuentes, 2008; Pinçon & Bourdier, 2009). Relevés analytiques et 
manipulations tridimensionnelles ont notamment révélé la retaille d’un bison en 
un cheval qui incline la tête, posture très inhabituelle dans l’iconographie, et à l’œil 
inscrit dans un triangle, deux conventions typiques des chevaux du Roc-aux-Sor-
ciers. L’homothétie de certains sujets des deux sites, aux formes et gabarits quasi 
identiques, a mis en évidence la présence du bouquetin à la Chaire-à-Calvin pour 
deux sculptures, jusqu’alors indéterminée pour l’une, et lue comme un cheval pour 
l’autre (Fig. 8).

Ces travaux mettent en lumière la qualité des artistes sculpteurs, leur sa-
voir-faire et posent la question de leur rayonnement sur différents sites. Les ana-
logies sont en effet telles qu’elles soulèvent l’hypothèse d’auteurs communs, et in-
terrogent ainsi au-delà sur l’identité sociale des occupants des deux abris. Ces sites 
furent-ils fréquentés pour tout ou partie par les mêmes personnes ? Dans une telle 
hypothèse, le Roc-aux-Sorciers et la Chaire-à-Calvin participeraient d’un même ter-
ritoire, et devraient ainsi être perçus et abordés dans une éventuelle complémenta-
rité fonctionnelle, dans le cadre de l’organisation économique, sociale et symbolique 
d’un espace situé entre l’Est de la Vienne et le Sud de la Charente. Les occupations 
de la Chaire-à-Calvin, malgré les investigations récentes (Delage, Devièse & Lenoble, 
2017), n’autorisent malheureusement pas à avancer dans cette discussion.

Figure 7 : Traitement formel  
des images du Roc-aux-Sorciers: 
a) naturalisme codifié des 
images d'animaux et réalisme 
individualisé des humains ;  
a) panneau des bouquetins,  
Abri Bourdois (cl. G. Pinçon) ;  
b) profil humain, sculpté, peint 
et gravé, Musée de l’Archéologie 
Nationale MAN 83304 (relevé  
O. Fuentes, cl. Berizzi) ;  
c) profil humain gravé, gravure 
pariétale, Abri Bourdois, (cl.  
O. Fuentes) ;  
d) plaquette gravée, silhouette 
humaine incomplète (cl. O. 
Fuentes, relevé O. Fuentes).
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Ainsi il apparaît plusieurs échelles aux territoires qu’ils soient réels ou sym-
boliques dans lesquels les collectifs interagissent les uns avec les autres (Fuentes, 
Lucas & Robert, 2019).

Néanmoins, les productions pariétales permettent ici de considérer une dimen-
sion généralement délaissée dans la problématique des territoires en archéologie pa-
léolithique, et pourtant tout aussi essentielle que la dimension économique dans le 
rapport à l‘environnement  : la vie spirituelle et rituelle de ces populations, et ses 
impacts dans leur flexibilité sociale tant du point spatial que temporel. Corrélative-
ment elles questionnent la fonction socio-culturelle des sites d’art pariétal si plu-
sieurs devaient effectivement avoir été fréquentés au sein des mêmes sociétés : une 
seule et même fonction leur était-elle dévolue, ou une plurifonctionnalité doit-elle 
être envisagée, selon les lieux, les moments et les publics ?

3.3. Sculpture pariétale et spécialisation des activités ?
Soulever l’hypothèse de mêmes ‘mains’ pour les sculptures de deux dispositifs 

pariétaux distincts revient également à considérer la problématique de la division 
des activités au sein de ces sociétés, en particulier celle de la production graphique 
pariétale, d’autant plus dans le cas de sites séparés par une certaine distance. Cette 
problématique se doit d’être abordée aussi à l’échelle intra-site, ce qui fut fait au Roc-
aux-Sorciers à travers l’analyse techno-formelle de la figuration animale sculptée 
(Bourdier, 2010). L’accès à cette production graphique était-il ouvert à tous, réservé 
à quelques-uns voire à un unique exécutant ? Le registre sculpté (dans sa dimension 
animalière tout du moins) est-il l’œuvre d’une ou plusieurs personnes ? L’étude sty-
listique, dans laquelle ont à nouveau été mises à contribution les technologies 3D 
pour diverses applications (Bourdier et alii, 2015), s’est ainsi attachée à individualiser 
des auteurs, questionnant corrélativement les notions de style individuel et collectif, 
et nos outils analytiques pour les considérer.

Trois degrés de conventions formelles ont été mis en avant (Bourdier & Pin-
çon, 2016). L’ensemble des bas-reliefs répond à une charpente graphique fortement 
normée, définissant la délinéation générale, la volumétrie, la nature des détails ana-
tomiques représentés et même la forme de certains tels sabots et museaux communs 
aux quatre taxons figurés (Iakovleva & Pinçon, 1997). La variabilité formelle interne 
apparaît ainsi très réduite, et nettement plus que dans la plupart des ensembles pa-
riétaux paléolithiques. Deux morphotypes de figuration distinguent cependant deux 

Figure 8 : Analyses formelles 
tridimensionnelles montrant 
l’homothétie d’une étagne du 
Roc-aux-Sorciers et de l’animal 
central de la Chaire-à-Calvin 
jusqu’alors lu comme un cheval. 
Formes et volumes se superpo-
sent presque exactement, sans 
modification des échelles («sca-
ling factor = 1») (G. Pinçon, Arts 
Graphiques et Patrimoine).



267

Du nouveau sous le soleil : les abris sculptés solutréens et magdaléniens du grand sud-ouest français

groupes de bas-reliefs, à travers des caractères discrets (placement des pattes ; re-
liefs internes et pelage). Au regard de la stratigraphie pariétale (Iakovleva & Pinçon, 
1997  ; Pinçon & alii, 2013), ils pourraient témoigner d’un gradient chronologique, 
sans qu’il soit possible de les interpréter comme deux sculpteurs ou comme l’évolu-
tion d’un style individuel au cours du temps. À nouveau, leur très forte homogénéité 
attesterait plutôt d’un intervalle relativement court, sans plus de précision avec la 
séquence chrono-stratigraphique du gisement actuellement. Enfin, chaque sculpture 
reste unique à travers la forme de certains attributs (chignons des bisons ; naseaux 
et oreilles des chevaux) : seuls espace graphiques apparemment laissés à la liberté 
créatrice, qu’il demeure toutefois difficile à interpréter sociologiquement comme la 
marque personnelle de différentes « mains » associées dans une réalisation com-
mune ou l’expression de la créativité d’un individu (Fig. 9). 

Il semble pour le moment impossible de déterminer le nombre précis de per-
sonnes ayant participé à la réalisation du registre sculpté du Roc-aux-Sorciers, princi-
palement en raison des limites heuristiques de nos matériaux (comment différencier 
les styles individuels de deux personnes de l’évolution d’un style individuel au cours 
du temps  ?). Néanmoins, la forte normativité de l’imagerie paraît signaler un petit 
nombre d’individus engagés, si ce n’est une réalisation individuelle. L’étude techno-
logique a par ailleurs mis en évidence une chaîne opératoire longue et complexe, de-
puis la purge première de l’épiderme de la paroi, trop fragile pour résister au travail 
de sculpture, suivie de l’égalisation et de l’aplanissement de la surface (piquetage, 
martelage) pour enfin arriver aux étapes de mise en relief (piquetage), mise en forme 
(raclage), détails internes (gravure), et finition (polissage) (De Beaune & Pinçon, 
2001 ; Iakovleva & Pinçon, 1997 ; Pinçon & alii, 2010 ; Lorenz & Gély, 2010). Plus en-
core qu’une division des activités au sein de ces sociétés, ce haut degré de savoir-faire 
à la fois empirique (purge) et pratique révèle ainsi un apprentissage, probablement 
long, et interroge la notion de spécialisation et les modalités sociales de cet apprentis-
sage. Au Roc-aux-Sorciers, dans l’hypothèse que les deux ensembles formels reconnus 
dans la figuration animale (cf. supra) signent deux ‘mains’ distinctes, le degré de fidé-
lité des conventions formelles reproduites laisserait envisager un apprentissage direct 
de maître à élève, sans doute précoce, et donc une division sociale de certaines tâches 
qui pourrait intervenir dès la fin de l’enfance (Bourdier & Pinçon, 1997). Doit-on éga-
lement y lire une certaine valorisation sociale de la production graphique pariétale ?

Figure 9 : Deux stéréotypes for-
mels appliqués à la figuration  
du bison au Roc-aux-Sorciers,  
se différenciant par le placement 
des pattes entre les différents 
plans au sein de la représenta-
tion, et par la reproduction  
géométrisée du muscle pectoral 
et du fanon pour l’un (relevé  
L. Iakovleva, G. Pinçon,  
O. Fuentes, J. Sentis).
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4. Conclusions

En réponse au titre de notre article, les études multiples et diverses, tant ico-
nographiques que contextuelles, conduites depuis les années 1990 sur les abris 
sculptés solutréens et magdaléniens du grand sud-ouest français ont révélé le grand 
pouvoir heuristique de ces sites à la fois ornés et occupés dans les problématiques 
culturalistes, sociales et sociologiques de la recherche paléolithique. Elles ont mis 
en évidence l’impact de ces sites sur l’organisation sociale du groupe comme la mise 
en exergue de l’individu (l’artiste) ou d’un groupe (les « magdaléniens moyens » à 
pointes de sagaie de Lussac-Angles). Les sculptures pariétales monumentales ins-
crites dans le paysage jouent un rôle de sociabilité puisqu’elles s’adressent à l’autre, 
développent les notions d’altérité en se portant au regard des autres, y compris à 
distance en garantissant un repère au sein du territoire parcouru, fréquenté.

La normativité de l’imagerie visible dans les ensembles ornés que nous venons 
de décrire paraîtrait parfois relever d’un fort contrôle du collectif sur les images, 
tant dans la manière de les réaliser que dans leur mouvements, attitudes, relations 
entre espèces. Ce contrôle sous-jacent pourrait signifier des traditions véhiculant 
des valeurs, des histoires et/ou des croyances dans lesquelles le collectif se recon-
naît et qui construisent l’identité individuelle et collective. Cela participerait donc 
à la stabilité des phénomènes techniques et artistiques. Mais les rapports entre hu-
mains et non-humains génèrent de manière dynamique des ruptures et des innova-
tions au sein même des systèmes normatifs, et viennent exacerber les expressions 
identitaires dans un jeu d’altérité. Ainsi les systèmes sociaux connaissent autant des 
stabilités que des changements et originalités. La culture de Lussac Angles dont le 
Roc-aux-Sorciers est un site de référence montre aussi bien une stabilité sociale et 
culturelle qu’une radicalité et originalité vis-à-vis d’autres collectifs régionaux et ex-
tra-régionaux avec lesquels des éléments culturels n’ont pas diffusé.

Le contexte exceptionnel de la vallée de la Grande Beune regroupant plusieurs 
sites sculptés du Gravettien (Laussel) au Magdalénien moyen-supérieur (Cap-Blanc, 
Comarque) interroge sur la permanence de la technique de sculpture comme moyen 
d’expression artistique sur des millénaires et ce, tant au sein d’habitats en abri sous 
roche (Laussel, Cap-Blanc) qu’en milieu souterrain avec des indices de fréquentation 
limitée comme à Comarque qui fait l’objet d’une nouvelle étude interdisciplinaire 
(Fuentes & alii, 2014, 2015). Il pourrait apporter des éclairages nouveaux sur les ge-
nèses techniques et culturelles de cette expression artistique par la sculpture et de 
ses diffusions à différentes échelles spatiales, sur le temps long.
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